
.54 LA SEMAINE RELIGIEUSE

nes à San-Francisco......... Nous sommes rentrés à St-Louis. Le
jrofesseur Pritchett me visite souvent ; c'est un noble caractère
et j'espère en faire un catholique avant,longtemps'. I

Et voilà commènt, en s'imposant un déplacement de 2,500
lieues pour aller photographier une éclipse de.soleil, un jésuite as-
tronome aura, grâce à Marie, mis une âme sur le chomin qui
<mène à Dieu.

LES FETES DE OHAMPLAIN • -

A Saintes (France).

~ Discours de Mgr Bonnefoy, évéque de la Roèhelle.

' .Mes chers Messieurs, a7vant toute chose, permettez-moi de
vous iaisser'voir ma premièré' impression en montant dans cette.
chaire. Elle est faite d'une~très douce joie ètjç suis heureux de
prendre la par ole devant vous. Je me plais à iendre d'abord
hornniage au très honorablé et tr'ès cher commissaire général du
-Canada et aux membres ilè.sa falmile, qui sont venus avec lui
prendre part à nos fêtes. Ce n'est pas d'aujourd'hui que j'ai l'hon-
neur de le connaître et il saiO1e vif plr'sir que j'éprouve à le voir.
parmi nous. Après lui avoir été juste.ent rendus, mes homma-
ges vont à travers POcéan saluer dans sa ville archiépiscopale de
Montréal, son frère, Mgr Fabre, Pillustre' prélat qui gouverne
cette religieuse province.

a Messieurs, si j'avais à déirelopper devant vous catte thèse que.
la foi religieuse et l'esprit patriotique se. complètent heurau$e-
ment, qu'ils sont les deux courants partis d'un même foyer, les.
deux jets lumineux qu'un même centre rayonne et qu'ils forment
à leur tour, par leur union, un forei- intense, que rien' ne pèut
éteindre, affaiblir, ni compromettre, il me semble que ma 4âcàe
serait aisée. Chaque page de l'histoire viendrait me fournir un
argumEnt en faveur de cette vérité, que les faits ont manifestée
partout avec tant de persistance et tant d'éclat. D'ou vient', par
exemple, aux races orieitales ce lambeau d'indépendance qu'elles
sont jalouses de conserver, au milieu de la servitude à laquelle
on s'efforce de les-soumettre ? Comment retiennent-elles encore
quelque chose de leur ant'que splendeur.? Courbées depuis des
siècles sous le cimeterre des musulmans, en lutte continuelle
avec toutes les oppositions doctrinales, comment. donc ont-elles.
pu conserver quelque chose de-leuir noblesse ? C'est qu'elles ont
-conservé-dans son intégrité leur foi rèligieuse ; c'est là une force
que le' glaive de l'Islam n'a pu comprimer et.que le Croissant
s'est inwtilerment efforcé d'abattre.


